Commentateur :
Bonjour et bienvenue dans ce nouveau podcast réalisé à l'occasion du 50e anniversaire de l'université d'Angers. Dans cet épisode, je vous propose un saut au milieu des années 90. L'université d'Angers se fait alors peu à peu un nom dans le monde de la recherche et tisse des relations avec des scientifiques d'autres pays, notamment à travers les cotutelles de thèse. Concrètement, cela veut dire qu'un doctorant est encadré par 2 chercheurs, l'un à Angers, l'autre dans son pays d'origine. Professeur d'histoire contemporaine, Jacques-Guy Petit a intégré l'université d'Angers en 1972. Il a été l’un des pionniers dans ce domaine des cotutelles. Voici son témoignage.

Jacques-Guy Petit :
J'ai organisé à Angers, la première cotutelle de toute l'histoire de l'université d'Angers qui était une cotutelle d'histoire, c'est à dire avoir un doctorant avec l'université de Iasi en Roumanie autour de 1994-95, qui vienne suivre un cursus à Angers et en Roumanie ensuite, avec une soutenance de thèse des gens des deux pays. Et il est à la fois docteur de Roumanie et de France. Et la docteure qui en est sortis, c’est Cristiana Pavie, actuellement maître de conférences chez nous en histoire. 
J'ai obtenu aussi la première cotutelle de thèse, puisque j'avais l'expérience, avec l'université d'UQAM à Montréal. J'avais un étudiant qui est venu chez nous pour se former en histoire sociale de la justice, qui voulait faire un doctorat sous ma direction. J'ai obtenu en allant faire le voyage à l'UQAM, que l'UQAM signe une cotutelle de thèse avec l'université d’Angers. Et l'UQAM n'avait jamais fait de cotutelle de thèse dans n'importe quel domaine, littéraire ou scientifique, avec n'importe qui. Ça a été une avancée. Et j'ai eu deux cotutelles avec l'UQAM, avec un Canadien et un Français. Tous les deux sont maintenant des maîtres de conférences. J’en suis fier.

Commentateur :
Le témoignage de Jacques Petit a été enregistré par les membres de l'Association des retraités de l'université d'Angers. 
Retrouvez d'autres podcasts souvenirs sur le site du 50e anniversaire de l'université.

